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Le 2 Avril 2016: Le président de la République pour les 25  ans de " PARISTECH (par notre envoyé spécial Marc Collomb-Bani)
En ce 2 avril 2016, jour du 25ème anniversaire de la création de Paristech et du 10éme anniversaire  de la signature de la Charte qui a marqué le véritable départ de la "French Elite University", le Président de la République a tenu a manifester par sa présence l'importance pour notre Pays d'un succès sur lequel, en 2006 encore peu de monde pariait : Aujourd'hui Paristech est rentré dans le "top ten" des établissements d'enseignement supérieurs mondiaux, que ce soit dans le classement de Jiao Tong ou celui du Financial Times

La cérémonie se tient dans le splendide siège social de Paristech, qui fait aujourd'hui fonction de centre de séminaires internationaux de haut niveau, remarquablement rénové et situé dans des lieux historiques juste en face du Sénat 

On remarque la présence aux premiers rangs de l'assistance des ambassadeurs des plus grands pays et de tous les Présidents des Universités partenaires de Paristech, membres de la "World league" (Tsing-Hua, aujourd'hui première université mondiale, du MIT, de l'IIT de Bangalore, d'Oxbridge, de Todai, de Harvard, mais aussi du tout nouveau président Quiang Li de Stanford) symbolise le statut international de Paristech aujourd'hui

Les Présidents des universités françaises et des grands organismes sont également là illustrant l'excellence des relations et des collaborations qui ont pu s'établir avec Paristech. De même la présence des Ecoles des Mines, des Télécom, et des Ecoles Centrale de province soulignait l'importance pour celles-ci que leur "tête de réseau" fasse partie de la French Elite University 

On notait aussi dans ce prestigieux parterre le commissaire Européen à l'enseignement Supérieur et à la Recherche, le président de la Banque Centrale Européenne, les grands noms de l'industrie, de la banque, de la politique et de la science dont bon nombre d'anciens Elèves de toutes les nationalités symbolisant ainsi l'étroitesse des relations de Paristech avec le monde économique mais aussi avec la "société civile". La présence inattendue d'un Cardinal africain illustrait l'éclectisme des destins des Anciens 

Le président de Paristech, Carlos d'Escatha-Desmaret, lui-même PDG d'un grand groupe industriel international et membre de l'académie des sciences a souligné avec satisfaction dans son discours que Paristech avait réussi sur ces 10 années a acquérir une visibilité et une lisibilité internationale sans pour autant avoir "perdu son âme" en singeant la pédagogie des universités anglo-saxonne, et il notait qu'en 2006 c'est la moitié des élèves mais aussi des professeurs et des chercheurs qui sont internationaux 

De son coté le Président de la République a tenu à réaffirmer devant cette prestigieuse assemblée l'importance stratégique d'un tel pôle de rayonnement pour l'Europe tant sur le plan Economique que scientifique et culturel: les établissements supérieurs d'enseignement et de recherche doivent être considérés comme des "entreprises" clé, à vocation mondiale. Ils ne doivent plus être simplement conçus comme des services publics nationaux : ce sont aussi des activités économiques, de véritables entreprise en charge de la création et la propagation du savoir qui contribuent par leurs travaux et par les relations qu'ils ont su nouer à la compétitivité des entreprises, mais aussi a la pertinence des décisions publique

Le Président s'est aussi réjoui de constater que depuis 10 ans c'est plus de 2000 entreprises qui ont été créées par les anciens Elèves dont 3 sont déjà cotées au Nasdaq et ceci grâce aux incubateurs de Paristech et au réseau de Business-angels des Anciens Elèves qui comporte aujourd'hui 1500 membres actifs et qui ont permis le décollage en amont de l'action du Venture Capital: C'est ainsi 50Milliards d'Euros d'activités nouvelles créées a travers le monde (a rapprocher du budget de Paristech de 2 Milliards d'Euros dont 700M€ de crédits budgétaires)

Mais que d'évènements en 10 ans!

Après avoir pendant les premières années privilégié "l'approfondissement" des coopérations entre les Ecoles, ce qui ne s'est pas fait sans crise (un des Directeurs a été révoqué par son ministre pour son refus de jouer loyalement le jeu collectif), les 5 dernières années ont été consacrées à l'élargissement

Celui-ci s'est réalisé dans le cadre des grands principes arrêtés par Paristech en accueillant des Grandes Ecoles au recrutement très sélectif, ayant développé une activité de recherche mondialement reconnue, désireuses de s'ouvrir encore plus largement sur l'international et acceptant les règles de subsidiarité définies dans la charte fondatrice de 2006

Paristech s'est ainsi élargie en 2009 à Centrale, Supélec, Normale-Sup mais aussi tout récemment a une Ecole de management : HEC (sans compter l'Ensia de Massy qui s'est subrepticement introduit dans Paristech par le biais d'une fusion avec l'Agro). Le cas de l'Essec est toujours pendant, son campus étant fort décentré par rapport au tripôle "Paris rive gauche, Marnes et Palaiseau" … mais certaines rumeurs évoquent d'autres motifs 

Un accord mutuellement profitable a également été trouvé avec Supaero, "moteur" du pôle Aerotech de Toulouse : dans le catalogue de la graduate school Paristech figurent des cours de master et de doctorat de cette Ecole permettant ainsi a Paristech d'offrir des diplômes dans toutes les disciplines et inversement des modules de Paristech complètent le catalogue de l'Aeropole notamment en mathématique, physique, sociologie et management   

Interview d'Alain Gamberger, Directeur de l'enseignement de Paristech : pourquoi un tel succes?

Le succès de Paristech est largement lié à celui de ses anciens Elèves parfaitement adaptés au monde d'aujourd'hui : tant dans les entreprises que dans les administrations (locales, nationales, européennes et internationales) l'impérieuse nécessité pour les décideurs et les chefs de projet est aujourd'hui de savoir manager des systèmes complexes, perpétuellement mouvants ayant la plupart du temps une composante humaine et technologique. Il implique de savoir animer des équipes pluridisciplinaires (technologie, droit, finance, marketing, …) et pluriculturelles

Leurs qualités tant appréciées sont dues 

· A une très rigoureuse sélection a l'entrée qui garantit une base scientifique solide, une large culture générale et une forte capacité de travail. Le concours, ouvert maintenant dans tous les Pays, permet d'attirer les meilleurs étudiants du monde 

· A un enseignement de haut niveau scientifique, laissant une large part aux projets interdisciplinaire et à la recherche, mais aussi formation générale et humaine préparant au management et à la conduite de projet complexes. 

Les formations de spécialisations ne sont pas conçues pour "enfermer" les Elèves dans un métier. L'objectif reste celui qui a toujours été celui de nos plus Grandes Ecoles, former des Ingénieurs Généralistes, mais, Ingénieur Généraliste ne veut pas dire Ingénieur formé aux généralités, mais ingénieur qui a approfondi un domaine, non pas pour s'y spécialiser, mais pour maîtriser les méthodologies transposables aux autres métiers

Il en va de même pour les formations de phd qui se sont considérablement développés: alors qu'il y a 10 ans les Ecoles doctorales peinaient à recruter des Elèves se destinant à l'entreprise, aujourd'hui ce sont les meilleurs qui choisissent celle de Paristech. Les entreprises se les arrachent pour leur proposer des carrières qui, certes commencent la plupart du temps à la R&D mais qui permettent d'accéder aux plus hautes responsabilités comme le montre l'exemple du président Carlos d'Escatha-Desmaret. Bien entendu cela ne s'est pas fait sans une très profonde évolution du "doctorat Paristech" : des recherches sur des sujets impliquant une forte pluridisciplinarité, des enseignements théoriques de haut niveau, mais aussi des formations nécessaires au management de projets scientifique (droit, gestion, communication, …)

Une part notable de la formation se réalise dans des équipes pluriculturelles (ce que permet le grand nombre de nationalités présentes parmi les Elèves), leur apprenant ainsi a travailler avec des camarades formés différemment, avec des mode d'appréhension des problèmes différents et des valeurs différentes notamment dans les modes de travail collectif

Des stages dans les entreprises offrent très tôt de premières expériences professionnelles permettant de suivre avec profit les cours de management

Tous les Elèvent maîtrisent au moins 3 langues et au minimum un semestre d'étude se réalise à l'étranger dans les universités partenaires de l'IDEA League et de la World League (un an pour les formations Phd dans un laboratoire partenaire)

Un programme de MBA unique au monde, réservé aux étudiants ayant un haut niveau scientifique, dédié au management d'entreprise technologique (NTIC, biotech, nucléaire, aero, …) avec un accent particulier sur la création d'entreprises ou de nouvelles activités

Paristech forme ainsi 

Des managers ayant une compréhension des technologies de leurs entreprises ce qui leur permet d'élaborer une stratégie pertinente à long terme, notamment pour des entreprises à fortes composantes technologiques ce que ne permet pas aisément des formations purement managériales

Des chefs de projets capables de conduire à bonne fin des opérations complexes faisant appel à des compétences dans plusieurs domaines technologiques, économiques et juridiques, prenant en compte les problèmes sociétaux et avec des équipes multidisciplinaires et multiculturelles (nucléaire, espace, environnement, …)

Des scientifiques de haut niveau mais capables de travailler efficacement avec des entreprises ou des responsables de politiques publiques

· A une formation permanente performante permettant aux anciens Elèves, qui ont "appris a apprendre" dans leur cursus, de s'adapter en permanence. Il peuvent faire appel à la Grande Ecole Virtuelle de Paristech (Paristech Online) qui supprime les contraintes spatiale et temporelles et, pour certaines formations ou le présentiel s'impose le centre de séminaire "Pierre Laffitte" du boulevard Saint Michel offre les capacités nécessaires 

· A un réseau des Paritechniciens (réunissant Elèves et Anciens Elèves), doté d'outils Internet extrêmement performants développé par Paritech.org
Les associations d'anciens Elèves et la fédération des Alumni de Paristech, travaillent en étroite liaison avec les Ecoles et avec Paristech afin de permettre à ces établissements de s'adapter aux rapides évolutions, les Paritechniciens en sont les véritables ambassadeurs à travers le monde: ils mettent leurs relations a son service pour l'établissement de partenariats internationaux tant avec les Universités que les entreprises. Les prix remis chaque année aux plus prestigieux d'entre eux participe a la renommée de la "French Elite University"

Les Alumni étant présents dans la plupart des pays du globe, dans tous les secteurs professionnels, dans la recherche et les administrations, dans une économie mondiale en réseau paristech.org est un atout particulièrement important sur le plan professionnel pour les Elèves, les Anciens et les entreprises qui les emploient. 

Le réseau des Alumni joue également un rôle majeur pour la gestion de carrières qui sont partout aujourd'hui de plus en plus mouvementées. En effet avec la mondialisation des entreprises, l'accélération des restructurations industrielles qu'elle implique, et les mutations technologiques incessantes, les carrières "linéaires" que l'on connaissait au siècle dernier ont disparu et la gestion de la mobilité professionnelle est devenue un impératif pour tous (même dans les administrations l'emploi a vie a disparu!) Manageurs.com, place de marché pour managers et spécialistes de haut niveau, un réseau très dense de "mentors" accessibles via Paristech.org et un bureau des carrières avec des antennes dans les principaux pays permettent aux alumni de gérer au mieux toutes les étapes de leur vie professionnelle (stages pendant la scolarité, premier job, évolution de carrière, création ou reprise d'entreprise, Business-Angel, consultant, partenariats professionnels).

Ce réseau a bien entendu aussi un rôle important en matière de solidarité : les mutations souvent brutales de l'économie mondiale, les crises politiques mais aussi les accidents de santé ne sont pas sans provoquer des situations parfois dramatiques. Le réseau des Paritechniciens s'emploie à ne pas laisser de camarades sur le bord de la route 

· Le très remarquable site Paristech.edu donne une visibilité mondiale à l'institution et joue un rôle important dans son rayonnement de: elle permet d'accéder non seulement à toutes les informations, les publications scientifiques, la possibilité de s'inscrire en ligne aux concours, … mais elle permet grace au maintenant célèbre "Paristech cours en ligne" a tous les organismes de formation et aux étudiants de tous les pays de profiter des ressources pédagogiques qu'elle a créées

Comme l'a rappelé avec quelque malice l'Ambassadeur de Chine, si les entreprises et les grands organismes de son pays apprécient fortement ces formations de cadres dirigeants a même d'appréhender des situations complexes associant intimement technologie, direction des hommes et finance (et pas seulement de bon spécialistes comme les formations anglo-saxonnes) , c'est peut-être aussi parce que le système mis en place depuis 2 siècles (une sélection rigoureuse s'assurant d'une large et profonde culture générale et d'un esprit fin et véloce associé a un enseignement de haute qualité adapté à des étudiants d'élite) prend sa source dans la grande tradition chinoise : historiquement les Grandes ecoles ont été conçues sur le modèle mandarinal, rapporté par les jésuites au 18ème siècle pour assurer au royaume de France les cadres de haut niveau dont elle avait besoin pour son administration et son industrie (et que la noblesse héréditaire ne pouvait pas toujours fournir):

La Chine a d'ailleurs mis en place un système de classes préparatoires réservées aux meilleurs étudiants qui leur permet, grâce à un travail particulièrement intensif, d'acquérir le bagage scientifique nécessaire a leurs futures études. Elle commence en outre à développer ses propres Grandes Ecoles avec le concours du service d'ingénierie pédagogique de Paristech

Ce modèle commence d'ailleurs à constituer pour bien des Pays comme l'Inde et les ex-Pays de l'Est, une alternative crédible aux formations technologiques anglo-saxonnes, très tôt extrêmement spécialisées donc mono disciplinaires, ou de leurs MBA qui n'ont pas la culture scientifique leur permettant une vision stratégique à long terme dans les entreprises à composante technologique

Interview du Président Carlos d'Escatha-Desmarest : comment Paristech a-t-il pu remonter ainsi ses handicaps?

Paristech a du pendant ces 10 ans surmonter plusieurs graves handicaps pour être compétitif avec les grandes universités Américaines … et avec celles qui ont émergé en Inde et en Chine 

Le premier et non le moindre était celui des moyens financiers : les moyens budgétaires publics étaient bien évidemment incapable d'accompagner la croissance nécessaire pour attirer des enseignants chercheurs internationaux de haut niveau, recruter dans le monde entier et conduire une ambitieuse politique de notoriété.

Nous n'avons pu surmonter ce handicap que grace au financement des entreprises et la mise en place d'une politique de frais de scolarité en harmonie avec les pratiques internationales

Sur le premier point les entreprises n'ont accepté de financer que parce que le profil des étudiants formés était, en parfaite adéquation avec leurs besoins: de très haut niveau grâce a une sélection très sévère, avec des bases de formation scientifique et humaine permettant de leur confier très jeunes de hautes responsabilité dans la conduite de projets complexes et surtout une formation pluriculturelle
 leur donnat les capacités de conduire le développement des entreprises dans le monde entier, (et notamment là ou se fait l'essentiel de la croissance: l'Asie)

La création d'une Fondation Paristech leur a permis de développer des partenariats ambitieux, basés sur des projets de développement à l'international ou sur l'ouverture de nouveaux champs disciplinaires pour la formation et la Recherche (qui ont souvent pris la forme de Chaires ou d'équipes mixtes). 

A noter que la création de cette Fondation a permis de lever un autre blocage : autant le fait de donner de l'argent à l'Ecole du Pdg pouvait être assimilé a un abus de biens sociaux, autant financer la fondation Paristech apparaît bien comme étant dans l'intérêt social de l'entreprise et ne pose plus problème Grâce aussi, Comme l'a rappelé le Président, a une fiscalité qui a très favorablement évolué en 2008 après sa première élection c'est près de 300M€ que cette fondation a pu investir chaque année.

Sur le second volet, a pu enfin être mise en œuvre une politique de frais de scolarité cohérente avec le marché international (15k€ par an) avec bien entendu des bourses permettant d'attirer les étudiants les plus brillants même issus de familles désargentées, un système de prêts bancaires garantis par un contrat d'assurance et surtout une fiscalité permettant de déduire très largement les remboursements pour ceux des anciens élèves qui font profiter la communauté nationale des savoirs faire acquis : 

Dans le cadre de la véritable ouverture internationale que Paristech a connu avec aujourd'hui 50% d'étudiants étrangers, et des études très "haut de gamme" et donc onéreuses il était très rapidement apparu impossible de demander au contribuable français de financer à 100% la scolarité d'un élève étranger qui, dès sa sortie de l'Ecole partirait apporter ses compétences dans un autre pays

Mais deux autres problèmes handicapaient les Ecoles composant Paristech :

· La  visibilité : nos Ecoles sont très petites par rapport à leurs concurrentes et de ce fait peu visibles de l'étranger: leur fédération  au sein de Paristech a permis d'y remédier. 

Tout en restant à taille humaine par son organisation en Ecoles, l'ensemble Paristech est collectivement d'une taille voisine de celle des autres universités d'élite (du même ordre de grandeur dans les sciences de l'Ingénieur que le MIT pour la formation "graduate") et avec un volume de recherche respectable (de l'ordre du tiers du CNRS pour sa partie sciences dures), mais il a fallu pour cela que les publications de nos laboratoires soient référencées en tant que  « Paristech », ce qui n'était pas le cas il y a 10 ans, les chercheurs souvent sous statut CNRS préféraient à l'époque, pour de légitimes préoccupations de carrière, publier sous ce label

Par ailleurs le nom Paristech, immédiatement associé aux grandes heures de la Sorbonne, première université mondiale pendant plusieurs siècle a été un atout incontestable

Une politique professionnelle de marketing a été conduite sur les pays cibles pour le recrutement d'étudiant "world level" qui jusqu'alors allaient aux US ou a Oxbridge (avec comme priorités Chine, Inde, Amérique latine, PECO) et des négociation avec les meilleurs établissements mondiaux ont permis de nouer des partenariats d'enseignement, de recherche notamment en Europe, au Japon ou aux US (ou même d'actions concertées sur pays tiers)

Enfin ont été mises en place des équipes d'ingénierie pédagogique capable de coopérer avec de grands pays (Chine, Inde, Brésil, Russie..) pour les aider à mettre en place des établissements d'enseignement supérieur sur le modèle des Grandes Ecoles (y compris les classes préparatoires qui en sont de facto un élément essentiel)

· la lisibilité : nos diplômes ne correspondaient en rien aux références internationales : engineer (qui vient paraît-il d'engin correspond au DUT alors qu'Ingénieur, qui vient lui de "génie", n'avait pas d'équivalent dans les pays anglo-saxons). 

La présentation des cursus sous forme de catalogue de "graduate school" a permis de les positionner par rapport aux autres "elite universities" de la World League et l'originalité de leur formation parfaitement adaptée aux défis d'aujourd'hui. Le succès des anciens Elèves sur la scène mondiale (prix Nobel, Pdg de grands groupes, créateurs de start-up leaders dans leur domaine, postes éminents dans les instance internationales), associé a une active politique de communication s'appuyant sur les réseaux d'anciens Elèves présents a des poste clé dans tous les pays, a fait le reste 

Les masters, Phd et diplômes "d'Ingénieur" donnés aux élèves qui vont travailler à l'étrangers sont maintenant estampillés "Paristech" mais pour nos Elèves qui choisissent de travailler en France nous avons conservé les "marques" de leur Ecole qui gardent encore tout leur prestige dans notre pays (L'analogie avec Cambridge et ses collèges nous a aussi beaucoup guidé dans nos réflexions: en Grande Bretagne ce sont les collèges qui sont connus, à l'international c'est Cambridge)

Toute la difficulté a été de devenir lisibles (c'est-à-dire d'afficher honnêtement le niveau de sélection et de formation de nos Elèves), sans pour autant "perdre notre âme", c'est-à-dire sans adopter les schémas de formation anglo-saxons hyper spécialisés et purement technologiques ou réduits à des « techniques » de management

Pour répondre a cette contrainte Paristech se présente aujourd'hui à l'international comme une "Graduate School" avec un catalogue de formations décrites selon les canons internationaux, avec des départements d'enseignement et de recherche et surtout avec une Ecole doctorale propre. 

Le Phd est en effet le diplôme phare d'une Graduate School de la World League mais il a été nécessaire de repenser profondément ce type de formation doctorale pour des débouchés essentiellement dans des entreprises, donc avec des composantes de management substantielles (bien entendu cela n'a pas conduit à notre retrait d'autres Ecoles doctorales en partenariat avec des universités et qui participent d'autres logiques) 

Finalement comme l'a rappelé de façon imagée tout à l'heure le président de la république "La situation de vos Ecoles est assez semblable à celle du Champagne : il y a de multiples crus avec des productions limitées pour un produit totalement atypique de très haut de gamme : l'Ingénieur Grande Ecole et le Phd Grande Ecole

Il est clair qu'en terme de volume, dans le domaine des boissons gazeuses la production de Champagne ne rivalisera jamais avec les Colas :l'expérience montre néanmoins que dans son créneau de marché il réussit remarquablement bien 

Mais le premier souci est déjà la notion même de Champagne dont l'extreme qualité associée à la rareté fait la valeur : il est donc tout à la fois nécessaire que les producteurs assurent la qualité du produit vendus sous cette appellation et s'organisent collectivement pour mener une promotion collective de celle-ci à l’international

Et ce n'est qu'a l'interieur de cette marque "parapluie" que les marques de champagne développent leur différentiation

Vous avez su être notre Dom Pérignon!"

Evidemment dans sa courte vie Paristech a été traversée par des crises profondes et des débats passionnés : Nos Ecoles, pour la plupart, fonctionnaient très convenablement pour leurs activités nationales (puissance de leurs "marques", capacité à drainer les étudiants les plus brillants grâce au prestige social des Grandes Ecoles dans notre Pays, ce qui valorisait les filières scientifiques, réseaux d'anciens élèves puissants et bien organisés, …), mais avaient clairement une taille insuffisante pour affronter chacune de son coté la concurrence internationale

Pour certains, constatant que leurs établissements fonctionnaient bien il urgeait de ne rien changer : ils participaient donc a Paristech pensant qu'il était plus prudent de se situer  être à l'intérieur, mais veillaient a ce que dans les fait rien ne bouge

Pour d'autres, bons esprits habitués aux fusions acquisitions pour faire des champions internationaux l'évidence s'imposait : il fallait fusionner toutes les Ecoles.

L'échec total de l'offre de fusion des Ponts sur les Mines a heureusement montré très tôt que fusionner "par principe" était  totalement contreproductif: Une fusion polarise en effet les énergies sur les économies de gestion, les harmonisations de statuts, la refonte des sources de financement budgétaires, la recomposition de l'actionnariat (tutelles, qui serait alors devenue l'éducation nationale avec les pesanteurs que l'on sait), les luttes de pouvoir lors des "rapprochements entre egos". Elle se traduit en général par des réductions de budget puisque l'objectif est la rationalisation de l'existant

Une fusion conduit donc à une longue période de paralysie et d'immobilisme dans un domaine, l'enseignement, où il n'y a pas de gains de productivité liée à la taille. Bien au contraire, en terme de management : le théorème de Detoeuf montre que, quelque soit la méthode de sélection, le pourcentage de crétins est une constante couplé à celui de la masse critique qui démontre qu'au-delà d'un certain nombre de crétins dans une structure celle-ci devient ingérable. La taille "critique" est en matière d'enseignement celle qu'il ne faut jamais dépasser. 

De nombreux exemples dans l'enseignement supérieur autour de nous montre expérimentalement la validité des ces lois de nature qui peuvent se résumer ainsi par le théoreme dit "du CEA": " dans une institution d'enseignement supérieur, quand on atteint la masse critique ça diverge" 

Mais si la fusion n'a pas été retenue comme une solution "de principe" elle n'a pas non plus été écartée et 2 membres de Paristech ont décidé de fusionner pour résoudre une crise dans laquelle une des Ecoles était menacée de disparition pure et simple 

A l'inverse de la fusion, la solution choisie a été celle d'une structure confédérale basée sur la subsidiarité qui, sans pour autant tomber dans le « principe de la masse critique », a permis de mobiliser les énergies sur les projets nouveaux qu'aucune des Ecoles ne peut réaliser seule et d'obtenir des financements nouveaux pour des projets nouveaux

Comme l'a rappelé tout à l'heure le Président de la république, La constitution de Paristech n'a pas été sans présenter de fortes analogies avec celle de l'Europe avec ses réussites et ses difficultés : 

"on a pas créé l'Europe en fusionnant la France et l'Allemagne (les essais historiques de 1800 et 1940 n'ont guère produit d'effets durables ni constructifs), mais par un lent processus mené sous la contrainte forte de disposer d'une puissance suffisante pour peser sur la scène internationale. 

Certain des pays européens, ont créé des coopérations renforcées encouragées par l'Europe, mais non organisées par elle (Bénélux, Brigade Franco-allemande, …),

Certains Etats ont des réseaux extérieurs qu'il ne convenait pas de distandre (Commonwealth) 

Les nations européennes se posent en permanence des problèmes sur les frontières de la communauté, de choix entre l'élargissement et l'approfondissement, de l'entrée de pays dont la culture est profondément différente, de gouvernance et de constitution, 

Chaque pays conserve sa souveraineté mais sur un certain nombre de sujets ils délèguent totalement leur pouvoir à l'Europe (p ex négociations commerciales, concurrence, règlementations techniques, monnaie, …) : le "conseil d'administration" est composé des représentants des nations et le "directoire" est composé de membres nommés par ces nations, mais, une fois nommés, ils sont détenteurs d'un pouvoir propres dans le domaine de leur compétence

 Dans le domaine de la Recherche l'union européenne a pour mission d'encourager la coopération scientifique et d'orienter les chercheurs vers les domaines collectivement considérés comme stratégiques tout en laissant aux Etats, qui n'ont pas disparu, la responsabilité de leur politique scientifique. Les grands équipements très onéreux (espace, physique nucléaire, …) sont mutualisés"

Le rôle confié a Paristech a donc été d'entreprendre, pour le compte de la communauté des Ecoles membres, ce que chacune d'entre elle ne peut réaliser efficacement seule dans un respect absolu de la subsidiarité
Cela a concerné 

la gestion de la "marque" Paristech avec ce que cela implique sur sa promotion mais aussi sur le contrôle qualité de ce qui est placé sous cette marque, 

la création d'un catalogue Paristech présentant l'ensemble des formations offertes et qui correspond à la notion de graduate school. Bien entendu ne figurent à ce catalogue que les formations estampillées Paristech par son système d'assurance qualité 

Les opérations internationales vers les pays émergents (Asie, Amérique latine, PECO) pour le recrutement d'étudiants et les coopérations universitaires indissociablement liées. Ces opérations ont également concerné l'implantation de formations dans ces pays (investissement directs ou sous forme de partenariat avec des Universités locales, Paristech ayant apporté l'ingénierie pédagogique). Elles ont concerné pour l'essentiel le niveau graduate mais aussi la création de classes préparatoires qui sont, ne l'oublions pas, le socle sur lequel nous bâtissons nos formations (Centrale Pekin a été une remarquable réalisation qui nous a servi de référence)

Les opérations internationales vers les pays leaders (US, Japon) visant à la notoriété de Paristech pour nos diplômés et nos chercheurs et à l'établissement de partenariats avec les universités les plus en pointe

Les opérations Européennes pour les coopérations entre les universités leaders dans chaque pays (il s'agit de gérer la coopétition : l'intégration de Paristech en 2006 dans l'Idea League a été déterminante sur ce point). Cela concerne aujourd'hui notamment l'organisation de cursus internationaux avec doubles diplôme et les réseaux de recherche européens

La détection des domaines scientifiques et technologiques porteurs d'avenir, pour lesquels il apparaît collectivement que Paristech doit développer son activité, et bien entendu nous avons mis en place des actions incitatives pour le développement de nouveaux départements d'enseignement et de recherche de la graduate school (montés dans le cadre d'opérations conjointes entre les Ecoles membres et, si nécessaire, avec des partenaires extérieurs)

Une structure Paristech-SRC, calquée sur Armines a permis un développement importantde la recherche partenariale et d'une représentation efficace auprès de l'appareil administratif bruxellois 

La mise en place de la Fondation 

La formation continue ouverte à l'extérieur avec la création de notre filiale Paristech+
Bien entendu chacune des Ecoles a poursuivi son action dans ce domaine mais il est apparu dans certains cas (comme par exemple la négociation avec la DRH sur la politique de formation de l'ensemble du groupe) l'opportunité d'une réponse globale qu'aucune Ecole prise séparément n'aurait été capable de réaliser

Il fallait pour cela créer une équipe capable 

de participer à la conception d'un plan de formation

de mettre en place un système d'évaluation des compétences

de proposer un parcours pédagogique

d'assurer l'architecture des formation

de trouver les formateurs et les formations (qui ne sont pas toutes, loin de là, réalisées dans nos Ecoles)

d'assurer un coaching des personnes en formation

d'assurer l'évaluation des compétences acquise et leur labellisation éventuelle par un diplôme

La création de "Paristech Online" et du Centre "Pierre Laffitte" ont fourni des outils important pour cette politique notamment dans sa dimension internationale

Un problème difficile dans la culture française que nous avons du affronter: la compatibilité pour une Ecole entre l’appartenance à une structure géographique et une « famille » professionnelle

Un certain nombre d’Ecoles de Paristech appartiennent à des réseaux comme les Ecoles des Mines (GEM) les Ecoles des Télécom (GET) les Ecoles de l’agriculture, les Ecoles Centrale  ….

Dans le cadre d’une fusion ou d’un holding le problème aurait du être tranché de façon binaire : l’Ecole appartient à sa structure régionale (Paristech) ou à sa structure « professionnelle » (p ex le GET)

L'organisation que nous avons mise en place a permis d'échapper à ce dilemme appauvrissant : il y a non seulement une parfaite compatibilité entre les deux appartenances (par exemple de l’ENST a Paristech et au GET) mais un enrichissement mutuel :

· l’appartance de l’Ecole tête de réseau du GET à la « french elite university »  permet de tirer toutes les Ecoles des Télécom vers le haut … et ne les empêche nullement de participer elles-même à des alliances régionales

· le fait pour l’Ecole de tête de pouvoir s’appuyer sur un réseau provincial renforce son poids

Ce croisement géographie / secteurs professionnel est un enrichissement et le projet Paristech, union des têtes de réseau doit être conçu comme cela

Rappelons que dans la culture française être traité de « tête de nœud » n’est pas vraiment un compliment alors que dans la culture anglo-saxonne ou chinoise, être à l’intersection de plusieurs réseau est considéré comme la position stratégique la plus puissante

Dernier point sur lequel je voudrais revenir : le problème du « campus » de Paristech et de la technopole Paristech

Créer une « elite university » renvoie dans l’imaginaire de beaucoup à la notion de campus, situé au cœur d'une technopole: certains considèrent qu’une université n’a de sens que concentrée sur une zone géographique. 

Rappelons nous que le déménagement  de l’Ecole Polytechnique à Palaiseau décidé au début des années 60 procédait de ce principe : l’idée était que la proximité géographique allait créer « mécaniquement » des coopérations. Malheureusement, force est de constater, 40 ans après, la faillite de ce raisonnement simpliste. Bien que cette zone regroupe sur quelques km² 40% de la recherche française,. Les innombrables tentatives politiques et administratives « d’ile de science » se sont toutes traduites par des échecs : chacun vit « derrière ses barbelés » et l’éloignement du centre de Paris a appauvri tant la cité que l’Ecole

D'autres pensent que ce qui est important ce sont les projets communs : l’Ecole des Mines par exemple, entité « microscopique » (promos d’une centaine d’élèves)  mais dont le score tant en en prix Nobel qu’en montant de recherche contractuelle ou en pourcentage de patrons du CAC40 est impressionnant, a choisi de se « disperser » en  4 implantations (Paris, Fontainebleau, Corbeille et Sophia-Antipolis)

Il convient donc de sortir de visons simplistes qui séduisent les « politiques » mais ne correspondent en rien à la réalité observée ! 

L’important est bien davantage l’intensité des coopérations autour de projets communs : il ne paraît donc nullement nécessaire de s’épuiser (et de dilapider argent et énergie) dans de vastes projets immobiliers qui seraient en fait d’excellents prétextes pour ne rien faire (Cela ne veut pas dire que certaines opérations ne sont pas utiles mais cela est tout à fait secondaire, l’Ile de France étant une entité géographique pertinente)

Paristech dispose dans son cœur historique (le quartier latin) d’une infrastructure permettant de recevoir convenablement les partenaires étrangers et d’organiser séminaires et colloques

Elle dispose en outre à Marnes la Vallée et surtout à Palaiseau de vastes zones consacrées à la science et la technologie capables d’accueillir les développements scientifiques et surtout qui ont permi de créer autour de Paristech une vaste technopole peuplée tout à la fois de jeunes entreprises de haute technologie, d’incubateurs, de start-up et de laboratoires de recherche de Grand groupes internationaux

Il n’y a donc que des problèmes tout à fait secondaires en matière immobilière

Interview  du Délégué général de Paristech : quelle organisation avez vous mise en place?

Comme le Président Carlos d'Escatha-Desmaret  l'a souligné fortement Paristech ne s'est pas substitué pas aux Ecoles et il n'est pas un holding dont elles seraient les filiales

Mais bien évidemment dans les domaines ou les Ecoles lui ont délégué des pouvoirs l'efficacité implique que la direction exécutive de Paristech dispose de la plénitude des pouvoirs opérationnels et de représentation vis-à-vis des tiers

Le conseil d'administration est naturellement composé des "actionnaires" donc des directeurs des Ecoles et le Président de la République nomme son président sur proposition du Collège des Présidents des Conseils d'administration des Ecoles

Dans le cadre des pouvoirs délégués à Paristech et des orientations du CA, comme dans une entreprise le DG a les pleins pouvoirs pour la mise en œuvre : la réactivité nécessaire de Paristech implique que dans son domaine de compétence il ne soit pas dirigé par un "comité Théodule" mais par un véritable patron

Ce patron est l'animateur d'une équipe dont les responsables sont en charge des domaines suivants

· Le contrôle qualité des formations proposées sous la « marque » Paristech

· Une direction de la communication et du marketing

· Une direction de la recherche et de la stratégie pour le pilotage stratégique des développements mutualisés

· Une direction  internationale avec 3 chargés de mission : L'international pays émergeants (Chine, Brésil, PECO,..)

· L'international pays top-niveau (US, Japon, …)

· L'Europe

· Une direction financière (fondation Paristech, Paristech-SRC, budget, …)

· Une direction de la formation continue (avec la filiale Paristech+)

· Une direction juridique et administrative

En dehors de ces quelques animateurs il n'est nécessaire d'avoir que peu de personnes au niveau des permanents car il est plus efficace pour conduire les opérations elle-même de s'appuyer sur le personnel des Ecoles ce qui donne une plus grande souplesse et une richesse de compétence inégalable

Il convient cependant d'en avoir un minimum pour les fonctions qui impliquent que nul ne puisse douter de la neutralité de la personne qui l'exerce (DG, responsable de la qualité, directeur scientifique, finances) ou pour des fonctions très consommatrices de temps notamment au début pour créer des dynamiques de coopération

Cette organisation a également permis de ne pas poser la délicate question des tutelles : chaque Ecole conserve sa tutelle et Paristech est un organe commun. Bien entendu cela implique une structure informelle de coordination des tutelles qui existe déjà pour ce qui concerne les ministères techniques 

En outre Paristech ne peut se passer pour définir sa stratégie de faire appel à des personnalités extérieures de très haut niveau et provenant d'horizons divers (Scientifiques de différentes disciplines, représentants d'entreprises, français et étrangers, ….)

2 organes permettant d'éclairer les décisions stratégiques ont été mis en place

Un comité d'orientation stratégique qui s'assure que la stratégie collective des Ecoles membres de Paristech prend en considération les évolutions des problématiques mondiales et en tire les conséquences

Un conseil scientifique et pédagogique qui s’assure du bon fonctionnement des système d’évaluation et analyse  les domaines scientifiques émergents sur lesquels il importe que Paristech se positionne. Il veille notamment à la cohérence entre politique scientifique et pédagogique
En outre pour conduire sa politique en matière d'assurance qualité, tant dans la pédagogie que dans la recherche la direction de Paristech s'appuie sur un comité d'évaluation

· Ils sont les meilleurs ambassadeurs de nos Ecoles notamment à l'étranger : cela est particulièrement vrai  pour des profils de compétence qui existent peu dans la plupart des pays : la réussite de personnalités comme Carlos Ghosn sont évidemment un atout majeur pour Paristech

· Ils sont en mesure d’apporter des financements (Fondation, …)

Il conviendra donc, toujours dans une logique de subsidiarité d'organiser au niveau des associations d'ancien une structure homoloque à celle mise en place au niveau des Ecoles : les alumnis de paristech
Il conviendra aussi de développer les outils de réseau analogues à ceux développés par polytechnique.org et gadz.org pour donner à ces réseaux au niveau mondial une puissance de feu leur permettant d’être efficace au niveau mondial (rappelons que polytechnique.org représente un investissement de 23.000h de travail bénévole)

Dans ce contexte la mise en place d’une dynamique « paristech.org » paraît essentielle

� La pédagogie a sur ce point beaucoup évolué : les amphis ont été tres largement remplacés par les projets a la fois interdisciplinaires et associant obligatoirement des elèves issus de cultures différentes. Cette évolution ne s'est pas faites sans heurts car des professeurs parmi les plus prestigieux n'ont pas su s'adapter a cette évolution qui est pédagogiquement beaucoup plus exigente que la pédagogie disciplinaire "traditionnelle" 
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